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Vendredi 13 novembre 2015 

Attentats coordonnés à Paris et à Saint-Denis 

Les terroristes 

Une dizaine de terroristes de Daesh ont directement participé aux attaques du 13 novembre. Ils 

étaient principalement de nationalités française et belge et ont bénéficié de l’aide de complices, dont 

l’un se trouvait en Belgique et coordonnait les attentats en temps réel. La plupart ont combattu en 

Syrie et ont vécu dans le quartier bruxellois de Molenbeek. Tous les terroristes n’ont pas encore été 

identifiés, mais l’enquête franco-belge a déjà conclu à l’existence d’une cellule terroriste commune 

aux attentats de Paris et Saint-Denis et aux attaques de Bruxelles du 22 mars 2016. 

 

Le commando du Stade de France aurait été composé de quatre hommes : 

 Salah ABDELSLAM : ce Français de 26 ans d’origine marocaine, né en Belgique, est le 

logisticien présumé des attentats. Il était connu de la police belge pour des faits de 

banditisme. Il a grandi à Molenbeek, en banlieue de Bruxelles, et aurait tenté de rejoindre la 

Syrie. Le 13 novembre, après avoir déposé les terroristes du Stade de France, son rôle exact 

n’est pas connu, mais il aurait abandonné son véhicule pour une raison qui reste à 

déterminer. Il a été arrêté le 18 mars 2016 à Molenbeek. 

 Bilal HADFI : ce Français de 21 ans d’origine marocaine, vivant à Bruxelles, s’est radicalisé en 

2014 avant de rejoindre la Syrie en 2015. Il était connu des services antiterroristes et des 

traces papillaires lui correspondant ont été identifiées par les enquêteurs sur une ceinture 

explosive retrouvée dans un tas d’ordures, rue Chopin, à Montrouge, peu après les attentats. 

 Deux autres individus se sont fait exploser près du Stade de France. Ils portaient des 

passeports syriens et auraient été contrôlés en Grèce en octobre 2015. Il s’agirait de deux 

Irakiens, envoyés en Europe pour commettre cet attentat. 

 

Le commando des cafés comprenait vraisemblablement trois hommes, dans une Seat : 

 Abdelhamid ABAAOUD : coordinateur des attentats du 13 novembre, ce Belge de 28 ans 

d’origine marocaine était connu des services antiterroristes belges en tant que cerveau 

présumé d’une cellule djihadiste démantelée à Verviers en janvier 2015. Après être parti en 

http://www.afvt.org/belgique-attentats-a-laeroport-et-dans-le-metro-de-bruxelles/
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Syrie en 2014 et 2015, il a été condamné en son absence à 20 ans de prison. Son nom 

apparaît également dans la plupart des attentats et projets d’attaque en France et en 

Belgique en 2014 et 2015 : tuerie du Musée juif de Bruxelles, attaque contre le Thalys 

Amsterdam-Paris, assassinat d’Aurélie Châtelain à Villejuif, et projet d’attaque contre une 

salle de concert en France. Il est tué lors d’une intervention à Saint-Denis, le 18 novembre 

2015 par les forces de l’ordre françaises (voir plus bas). 

 Brahim ABDELSLAM : frère de Salah ABDELSLAM, il a grandi à Molenbeek et s’est radicalisé 

au cours de l’année 2015. Il était connu de la police belge pour divers trafics ayant abouti à 

une condamnation à 20 mois de prison en 2005. Après avoir tenté de rejoindre la Syrie, il se 

fait exploser au Comptoir Voltaire, le 13 novembre 2015. 

 Chakib AKROUH : ce Belgo-Marocain de 25 ans est probablement le troisième tireur des 

terrasses. Connu des services belges, il vivait lui aussi à Molenbeek, et s’était rendu une 

première fois en Syrie en janvier 2013. Il faisait l’objet d’un mandat d’arrêt international 

depuis mai 2014 et avait été condamné en juillet 2015 à 5 ans de prison en Belgique pour son 

implication dans les réseaux de recrutement jihadistes. Il est tué par les policiers d’élites 

français lors d’une intervention à Saint-Denis, le 18 novembre 2015 (voir plus bas). 

 

Le commando du Bataclan était composé de trois hommes, circulant dans une Polo : 

 Samy ANIMOUR : ce Français de 28 ans, originaire de Seine-Saint-Denis, avait été mis en 

examen en 2012 pour association de malfaiteurs à but terroriste. Il était visé par un mandat 

d’arrêt international depuis 2013, année où il s’était rendu en Syrie. 

 Ismaël Omar MOSTEFAÏ : ce Français de 29 ans vivait à Chartres où il s’est radicalisé après 

avoir commis divers délits entre 2004 et 2010. Il est alors inscrit sur une fiche S pour 

radicalisation, et s’est probablement rendu en Syrie entre 2013 et 2014. 

 Foued MOHAMMED AGGAD : troisième terroriste du Bataclan, ce Français de 23 ans était 

parti en Syrie en décembre 2013 avec un groupe de dix Strasbourgeois. La plupart des 

membres de son groupe sont depuis rentrés de Syrie ou y ont trouvé la mort. A noter que le 

procès des membres de la cellule rentrés en France a eu lieu à Paris du 30 mai au 7 juin 2016.  

 

Outre ces terroristes, d’autres individus sont soupçonnés d’avoir contribué aux attentats, dont : 

 Mohammed ABRINI : ce Belgo-Marocain de 31 ans aurait été l’un des chauffeurs des frères 

ABDESLAM entre Bruxelles et Paris avant les attentats du 13 novembre, et de les avoir aidé à 

trouver des logements en banlieue parisienne. Résident à Molenbeek, il s’était rendu en 

Syrie en juin 2015. Le 22 mars 2016, jour des attentats de Bruxelles, Mohammed ABRINI était 

également présent à l’aéroport de Zaventem, où il devait faire exploser une bombe, ce qu’il 

n’a pas fait pour une raison qui reste à déterminer. Il s’était ensuite enfui et a finalement été 

appréhendé par la police belge le 8 avril 2016. 

 Khalid EL-BAKRAOUI : frère d’Ibrahim EL-BAKRAOUI est l’auteur de l’attentat suicide du 

métro de Maelbeek le 22 mars 2016. Son nom est cité dans l’enquête sur les attentats du 13 

novembre, puisqu’il aurait loué un logement pour les terroristes les ayant perpétrés.  

http://www.afvt.org/belgique-fusillade-au-musee-juif-de-bruxelles/
http://www.afvt.org/france-attaque-a-bord-du-train-thalys-reliant-amsterdam-a-paris/
http://www.afvt.org/france-attaque-a-bord-du-train-thalys-reliant-amsterdam-a-paris/
http://www.afvt.org/france-assassinat-daurelie-chatelain-a-villejuif/
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 Najim LAACHRAOUI : ce Belge de 25 ans est mort dans l’explosion de sa bombe à l’aéroport 

de Bruxelles le 22 mars 2016. Après un départ pour la Syrie en février 2013, il a joué un rôle 

logistique clé dans les attentats du 13 novembre, potentiellement en tant qu’artificier. En 

effet, son ADN avait été retrouvée à proximité du Stade de France et au Bataclan. Son nom 

est également cité dans l’enquête sur l’attentat du Caire en février 2009. 

 

Une cellule terroriste de Daesh commune aux attentats de Paris, Saint-Denis et Bruxelles 

Les enquêteurs français et belges sont rapidement arrivés à la conclusion que les attentats du 13 

novembre 2015 et ceux de Bruxelles ont été l’œuvre de la même cellule terroriste, composée d’une 

quarantaine d’individus. Des suites des attentats et des opérations des forces de l’ordre françaises et 

belges, treize terroristes sont morts et une quinzaine a été interpellée.  

Les deux dossiers sont intimement liés, comme en témoigne les opérations de police franco-belges 

en banlieue de Bruxelles à la mi-mars 2016, qui se soldent par la mort de Mohammed BELKAID, et 

par l’arrestation de Salah ABDESLAM, quatre jours avant les attentats de Bruxelles. En outre, les 

opérations de police suivant les attaques de Bruxelles se sont conclues par six arrestations en 

banlieue de la capitale belge, et une en région parisienne, où un proche d’Abdelhamid ABAAOUD, 

coordinateur présumé des attaques du 13 novembre a été arrêté alors qu’il se préparait visiblement 

à perpétrer un nouvel attentat en France. Il s’agit de Reda KRIKET. Enfin, le 8 avril 2016, d’autres 

terroristes présumés sont arrêtés en Belgique, dont Mohammed ABRINI, l’un des logisticiens 

présumés des attentats de Paris et Saint-Denis.  

 

Attentat déjoué contre le quartier de la Défense 

Outre les attaques du 13 novembre, l’enquête révèle l’existence d’un projet d’attentat qui aurait dû 

être commis par Abdelhamid ABAAOUD et un complice, le 18 ou le 19 novembre, dans le quartier de 

la Défense, en bordure de la capitale. Les deux individus visaient le centre commercial des Quatre 

Temps ainsi qu’un commissariat. Une opération du RAID et de la BRI, menée le 18 novembre à Saint-

Denis sur la base de renseignements directement actionnables, a cependant déjoué l’attentat, et 

s’est achevée par la mort d’Abdelhamid ABAAOUD et de deux autres terroristes. 

04h20 : les forces de l’ordre se positionnent à proximité d’un appartement situé rue Corbillon, où ils 

sont convaincus de trouver le coordinateur présumé des attentats du 13 novembre. Les policiers 

vont faire usage de leurs armes contre un groupe d’individus retranchés dans l’appartement. Au 

cours de cet assaut d’une grande violence, trois terroristes trouvent la mort : Abdelhamid 

ABAAOUD, sa cousine Hasna Aït BOULHACEN, et Chakib AKROUH qui a déclenché une veste 

explosive lors de l’assaut. Par ailleurs, deux gilets explosifs similaires à ceux employés au Bataclan 

sont retrouvés ainsi qu’au moins une arme à feu. Huit individus, dont deux des terroristes qui étaient 

retranchés, sont appréhendés. 

Les déflagrations dues à la veste explosive et aux grenades lancées par les forces de l’ordre ont causé 

de graves dommages matériels, ce qui a poussé les autorités à déplacer les quelques 71 locataires 

des quatre immeubles de la rue dans un gymnase de la ville. Le plancher de l’appartement où a eu 

lieu l’assaut s’est effondré et la structure générale de l’édifice a été fragilisée. De surcroît, le 

http://www.afvt.org/egypte-le-caire-attentat-contre-un-groupe-dadolescents-francais/
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bâtiment était vétuste et plusieurs logements étaient loués par des marchands de sommeil. La 

plupart des locataires ont été choqués psychologiquement par la violence de l’affrontement, certains 

ont d’ailleurs été blessés. Le cas d’Ahmed, un Égyptien de 63 ans blessé par balle durant 

l’intervention, avait ainsi retenu l’attention des médias. 


